
Extraits de Chronique de travail intérimaire
de Pierre Ramine

« Ayant vécu auprès d’une mère syndicaliste acharnée et d’un père qui a fui toute sa vie le travail
salarié, le travail ne m’est jamais apparu comme épanouissant mais plutôt à l’image de puissantes

chaînes mises là pour être cassées. J’ai tendance à dire pour justifier les “chroniques…” que je les

ai dessinées avant tout pour me venger de ce que je vis dans le travail intérimaire. C’est pour moi
une sorte de catharsis au “travail contraint” que je peux distinguer du “travail libre”, celui le plus
souvent  malheureusement  non  rémunéré  qui  est  mon  travail  de  dessinateur  et  mon  activité
principale. Je pratique le dessin de manière assidue depuis mon adolescence et, après avoir renforcé
ma défiance à l’égard du travail salarié à la suite d’études de sociologie à Bordeaux puis à Toulouse
où j’ai notamment étudié les discours d’économistes sur le marché du travail dans le cadre d’un
mémoire sur « le “mouvement des chômeurs” et les médias », j’ai dû chercher du travail contraint
pour payer mon loyer et remplir mon frigo. Le travail intérimaire m’a permis cela et le dessin, la
bande dessinée, sont venus tout de suite après, presque naturellement », Pierre Ramine.












